Mon pigeon parisien
Toi qui en première page
Toujours veux te montrer
Ici te défiles
Au grain d’une beauté que tu as rencontrée
Timide ou plutôt émerveillé
Ton regard s’ancre en elle
Une aile se déploie sous sa plume
Et ta langue alanguie se retourne dans sa tombe
Sept fois : chaque expression compte
Tu comprends vite mais hésites
Est-ce là un seuil qui arrive trop vite ?
Mon pigeon parisien
Toi qui te caches derrière tes attaches
Toujours las tu te détaches
Tout en douceur du fond bleu de ton ciel gris
